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Lors d'iin match qu'il arbitrait, r é c e m m e n t , 
M. Iloioeiofl. l'excellent référée anglais lut pris 
à parlje par la galerie localn. Un vieux bonhom­
me se disnngua notamment par son exaltation. 

.'•'•ors'/'".' *'• lloucroft regagna le vestiaire, ce 
farouche supporter l'arrêta pour lui p o s e r , a 
urùlc pourpoint, cette question menaçante : 

— Croyez-vous, monsieur l'arbitre, qu'un hom­
me parfait paisse vivre longtemps ? 

Très calme, M Howcroft toisa son interlocu­
teur après quoi il rèpoudit : 

— J'avoue que je n'en sais rien. Que l âge axez-
vous ? 

Le perturbateur sulfoquô tourna les talons I 

U N P A R I F A . . T A I S 1 S T E : •: 

D.'ij- aiuis tirent, l'autre jour, vn pari origi­
nal : le « kanglicr de Lombardie », Albertt, 
atjai'l. déclaré qu'il gagnerait un 500 mètres en 
omise a pied, à i i ans ; Louis l.ebeau, « le Tou-
r&"ïC':'i -, iiéelava qu'il le battrait en compen­
sait l .;.''.• de ton ami en portant un nuéridon 

pesant i:t kilos. Les paris lurent faits... 
la lums.i eut lieu dernièrement, le « Touran-
j/eun ., gagna Us 200 mètres. Ce (ut un gros 
tue es !... 

Ce qrre peut [aire l'amour du sport, quand 
me.'ne .' 

S I L E N C E : : :: :: :: :: :: : : :: :'. 

t. s >)Hiùi-mucts qui pratiquent le football en 
AUemaçnc, sont très nombreux. On a soin de 
rédiger, a. leur intention, une sorla de catéchis­
me tparti/. Il est bref puisqu'il sa résuma en 
tome conseils 

Xcuf de ces conseils ne présentent rien de bien 
ji'tilieiù'r P. mais le dixième est un peu décon­
certant lortqu'il s'exprime ainsi : 

m- Apprenez a jouer sans diseourir : 
Les silencieux d'oulre-llhin peuvent observer 

facilement ec commandement. Resta a savoir 
s'il en est de même pour les autres. 

GRANDEUR ET DÉCADENCE 
Çme n'avons-nous pas lu, pendant quinze 

fouis. ;,ur la nouvelle étoile de football améri­
cain : rétudionl Red Grange. On a pris soin de 
nous faire connaître quels appointements prin­
ciers lui eloient réserves. On nous a dit égale­
ment qu'il venait d'être associé aux destinées 
fuluics d'une maison qui fabrique des cartes a 
louer... sportives. 

Le public américain l'a fêlé, acclamé, adulé, 
encense. 

Or, i,a semaine dernière, il fut au-dessous de 
tout. De plus. U se blessa à un bras et pratique­
ment devint inutile pour son équipe. Alors les 
spectateurs le, conspuèrent a qui mieux mieux. 
Il fallut l'intervention de la police de Pillsburg 
pour protéger le matériel. 

La popularité, surtout en Amérique, a de ces 
revers .'.... 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES RÉSULTATS OU 27 DECEMBRE 
é t o i l e Club Lillois 1 bat Sport Ouvrier Lillois 1 

par e but i a l . — La premièro mi-temps verra la 
Sport dominer m a i s l a triplette du centre f i g n o l e 
t rop devant les buts adverses. T.a ï e mi-temps, l a 
part ie est plus équil ibrée. Socnmo toulo, bello par­
tir) amicale arbitres magis tra lement p a r M. Ai-
tor-rt Lamine. 

Etoile Ou!) * bat tue par r a t r o Club L00» S. 
c a r :i bu '* a 1. 

Rtoi.'f» «'luU 3 et Lommolse Sportive 3, m a t e n 
nul : o à 0. 

U.S. Cheminots- d'Hollernine» Juniors b a t Lcm-
moise Sportive Juniors par l ï a 0 

Amical Club de la Coiffure Lillois». 1 bat Colon 
Sportive de, Lezeuncs 1, par 4 buts a 2. • 

«mica lo Pasteur de Flers.Breuoq 1 bat A. 9 . 
TempIcuM 1 par 4 buts a 2. — Match joué à Tem-
Meuva t u t un terrain détrempé e t qui nuis i t 
beaucoup à la beauté du jeu En première mi-
temps Pasteur UufliUie net tement mai s ses a v a n t s 
sont malchanceux devant les buts et c'est à, éga­
l ité que le» deux équipes terminent la 1er t i m e 
avec chacune uu but 

A In remise en jeu . Pasteur se porte vers les 
buts de Templeuve et après Quelques jo l ies phases 
«le Jeu, ajoute un nouveau but par son lnter-droll . 
O-Mlques minutes après . Templeuve égal ise . 

t _ s t e u r veut gapner et eu c inq minutes , denx 
s__vetft.it buts sont marqués . A Pasteur , toute ré ­
n u i r e est a fél iciter El le domina d a n s toutes ses 
Hsrne*. A Temoleuve , lo gardien de but e t l'arriè-

-rc-Kiiiiclie s _ _ r s _ t t du lot. C'est s r â c e a eux que 
le score m. lut pas plus écrasant pour leur c lub. 

Amicale Pasteur 2 et Amicale Club Flers-Bourgr. 
n u l : 3 il 3. 

Etoile Sportic* da Rosult et le Football Club d e 
Landas font niatcb n u l : 2 a 'i. 

IJB F.C.C. rentre l e ï o but s u r penal ty . 
Jeuness* Sportive de» Cheminots d e Vaiencierv 

nes bat Association -Sportive Raismolae par 3 a i 
Match j o u é A toute a l lure sur l e terrain Valcn-
c ieunois . Les locaux marquent a l a 15e m i n u t e et 
réc idivent peu après. L© demi-centre est blesse 
e t doit quit ter le terrain. Les Ralsmols en profi­
tent pour réagir e t marquent 1 but avant la mi-
temps . A la reprise . !o demi-centre Valenclennois 
reprend sa place d a n s l 'équipe qui prendra per*-

«Uant un moment l a direct ion du jeu 

noter a Snlat-Amand la belle partie de Fass laux 
a u Roal qui eut beaucoup de trava i l et se t ira à 
mervei l le des s i tuat ions difficiles. A Valenciennes, 
t o u t e l 'équipe est à féliciter, l a part ie fut arbi trée 
impecr.iMeineut par M. Deconlnck. 

T.'équipe 1U do Valencienues a été battue par l a 
m «le Saint-Aïuand par :i r u t s à 0. St-AmanU mar­
quant ses 3 buts sur penalty 

Championnat séria B — Jeûnasse Sportive Che­
minots Valenclennois bat Association Sportivo 
Raismoise par s buts a s. — Match joué sur l e 
terrain v a l t n i i e u n o i s v les locaux débutent à toute 
al lure, ouvrent la m a r q u e a l a 10e m i n u t e e t ré­
c idivent peu après. La rencontre est à l eur avan­
tage! quand leur demi-centre b l e ^ ô doit qui t ter l e 
terrain. Les Kaismois en profitent pour réagir e t 
marquer uu but avant la mi-temps. 

A la reprise, lo demi-centre va lenc lennois re­
prend sa place dans l'équipe et ceux-ci prendront 
pendant, un moment l a direct ion de la partie. La 
ballo pour fa 3e fois pénétrera d a n s les filets rais-
mets . Les vis i teurs Jouent alors avec fougue e t à 
leur tour menacent leurs adversaires qui doivent 
leur concéder un but La fin d u m a t c h est slfflée 
peu après par M. P â m a i t qui lut l 'arbitre par­
fait que nous connaissons tous -

J.S.C. Valenoiennes 2 et U.S. Escaudaln t, m a t c h 
remis, lo terrain étant trop mauvais . 

J.S.C. Valenciennes junior» bat Villar» Club Oa-
na în 2, par 3 buta â 0 — Les j e u n e s Valenclen­
nois paraissent avoir trouvé la bonne carburat ion 
et lo prouvent par leur victoire de c e jour. 

Association Sportive Raismoise 1B bat J.S.O. Va. 
lenciennea 1B par 2 buts a o. — Les Valenclennois 

comptent deux remplaçants e t o n t de p lus l eur 
gardien de but bhifsé en seconde mi-temps, c e 
qui excusa leur défai te de ce Jour 

a>C. Lourchois bat A.A. Art» de Roubalx par V 
but a 0. - Dimanche a eu l ieu a CroLx-Wasquehal 
lo match de Championnat série B division d'hon­
neur, mettant a u x prises le Sporting Club Lour­
chois et l 'Amicale des Arts de Ftoubaix. 

C« m a t c h n'a u a s d o n n é c e que l'on e n at ten­
dait , car le terrain éta i t détrempé par les p lu ies 
et très g l i ssant . Lourches Jouant contre le vent, 
marquo son premier but a la 20e minute e t c e 
sera 1P seul do toute la partie, r.oubaix n arr ivant 
pas à marquer 

Arbitrage de M. Dangloy . 
A Lourches. la 1B fit match nul : 4 a 4 avec l'é-

quipa correspondante do l 'Amicale des Arts de 
Koubalx. 

La Maubeugeolse 1B recevait sur son terrain le 
t e a m correspondant de l'Athlétic Club Cambré-
s ien pour le Championnat du Nord. Les locaux 
Incomplets e t peu e n forme so laissèrent Infliger 
un score de 5 buts A 0 

A Cambrai , l 'équipe 1A de la Maubcugeoise qui 
rencontrait l'A.C. Camhréslen 1A recevait égale­
m e n t après u n e défense honorable, u n e défaite 
do 5 points à 0. 

Football Club Loosscls. — F.C.L. 1 bat SporttnB 
Club Douai 1 f a r 11 buts à 5. Part ie en général à 
l 'avantage do Loos. Les avants Loossois se sont 
fait part icul ièrement remarquer par leurs passas 
précises. Belle partie dos arrières et avants Doua i . 
s iens qui Jouèrent avec un brio extraordinaire . 

F.C.L. -2 bat F.C. du Marais ï , par 3 buts à 0. 
U.S. St-Poloise 1A bat Stad» Hcninois 1A Par 

9 buts a 1. — Ce match s'est déroulé sur lo ter­
rain Ue la Cavée devant une nombreuse aff luen-
eo Le terrain détrempé empêcha de beUes phases 
de Jeu. néanmoins les St-Polols f irent preuve d'u­
n e supériorité lndéntablo 

U.S. St-Poloise Juniors bat B.C. Arras Juniors 
par 2 buts 4 1. Arras marqua, son point sur pe­
na l ty . 

STAR CLUB CAUDRËSIEN 1 B ET TURCOTINE 
OE ROUBAIX t B FONT MATCH NUL * A * 
Cette partie s'est Jouée a u Stade Caudrésien 

sous l a pluio battante devant un puiblic restreins. 
Pen' lant l a l ro mi- temps, l e s équipes dominent 

tour à tour, m a i s grâce à l a virtuosité des deux 
goals , aucun résultat n'est enregistré . 

A Ja reprise, Caudry rentre lo 1er but à l a »e 
m m u i u après uno magni f ique descente. C'est Dela-
laiu£r c;i bomio posi t ion, qu i traduit . Ce n'est 
qvio 12 .minutes plus tard que l e s ï u r g o t i n s arri­
vent à égal iser. En t o m o m e n t Cajielry prend l a 
direct ion d u jeu e t Tentro u n second but. e n c o r e 
par TVlalaiiuT L'instant d'après, sur c n e échap-
péu rouhais ionne. un ca lou i l l age se T>roduit d e v a n t 
l e s YHIIS c;iurtrêsiens, c e qui permet à u n a v a n t de 
Li l 'urgoti i io d'égaliser uno nouve l l e fois. 

Jusqu'à, l a ftn a n c a a airtro résul tat « • sora 
rnrcinstrô e t l a partie s 'achève sur la score d o 

Une belle exposition colombophile à La Sentinelle 
Dimanclio dernier a eu l i eu k l a Sent inel le ' e 

local réservé à la société de irvmnastique • L'Ou­
vrière • sis rue Jean-Jaurès , une exposit ion colom­
bophile organisée a u profit du t - T V I U de bieuf»'-
s . n c o do la commune , par la société locale • L'Hi­
rondelle . sous les auspices de l a munic ipal i té et 
le concours d u REVEIL DU NORD. Cette exposi­
tion obtint un beau succès e t les vis i teurs sont 
venus en g r a n d nombre admirer les masTnillaues 
sujets exposés. c " 

Catégorie des vieilles lemellM, 7» pigeons. — 1er 
Susanne Georges, Sentinel le ; 2. Dess icoun j , 
Sentinel lo ; 3. Thorel Kimlr Raisinés ; 4. Pl ichan 
Alfred. Bruuy ; 5. Bou laugué Marcel, Aubrv ; 
B Neveu Léon. La Sentinel le : 7. Boularurué père 
Aubry ; g. c a r é m l a u x Alexandre, sent ine l le t ». 
Legrand François , Sent inel le ; 10. Brassart Char­
les . Hérin ; 11. Boulangué père, Aubry ; 12. M"-

Ratsmes t 13. I lenneuse Açtolph". 
Leblanc Jules, Petito-Forèt 

pa lmarès de cet te Kous donnons ei-dessous 
exposit ion. 

Catégorie de» vieux mâlss , 14* pigeon». — 1er, 
I .anciaux Ernest. ï r i t h ; 2 Dupont Eugène, An-
zin ; 3. Cousin Lucien. Valenciennes ; 4. Boulau­
g u é Paul fils. Auby : 5. Thorel Emile , Raismes : 
6, Paul Heurt Sentinel la ; 7. F lament Charles, 
Douchy : 8. Gu£ry Maurice, Sent inel le : 9. Brille." 
Louis . Hérin ; 10 Bou languê pède, Auby : 11. 
Lotort César, Aruin ; 12. Lamlœrt Paul , Uérin ; 
î.'i. Deghaye M. sent ine l l e ; 14. Guéry M. Senti­
nel le ; lô. L a m a n t H. Anzin ; 16. Boulanguê , Mar­
cel, Aubry ; 17. Choteau .T., Sentinel le ; 18. Bou­
l a n g u ê père. Aubry ; 19. Boulanguê père. A 
20. Cousin Lucien. Valenciennes : 21. Chrétien, 
Anzin ; 22. Lecoq Henri . Sentinel le ; 23 L e b l a n c 
Jules, Petite-Forét : 24. DUwsart Paul , Anzin ; 
85. Poujet Amand. Hérin ; 26. Donne Constant, 
Vlérin ; Desoutère, Valenciennes ; 28. Brillon Louis 
Hérin ; SB. Bou languê père, Aubry ; 30. Lagneaux 
Emile , Valenciennes. 

Le g a g n a n t d u cha l l enga d u « Réveil d u Nord • 
e n M. Lanciaux Ernest de Tritb-Saint-Léger. 1er 
de la catégorie des vieux maies . 

QUELQUES SUJETS EXPOSÉS 

Boulanguê P a u l f i ls . Aubry ; 16. Hubert Gaston 
Anzi 

Catégorie do» jaune» mâles , u pigeons. — 1er 
Boulanguê Paul tils .Aubry ; 9. uai-tignv H é r i n ; 
3. Guéry M. Sentinelle ; 4. Boucheï V. Valen­
c i ennes ; 5. Cornette, Onnalng : 6. l i u é r y M. Seu-
' ine l lo ; 7. Maillard B.. Wallors ; a. Maillard B.' 
Wal lcrs : 0. Mai l lard B. Wal lers ; 10 Adr ianus 
Jules, Petite-Forêt ; 11. Thir ion Camille. Valen­
c i ennes ; 13. Legrand François . Sent inel le : lu. 

W a n t e l l i e r Jules, Sentinel le ; t i . 'Cuvcf ier Placi­
de, Valenciennes ; 15. Cuvelior Charles. Valen­
c iennes > 16. Desoutère D. Valencienues : 17.. I j n -
n a n x Ernest, Trith ; 18 Heaneuse Adolphe. Sen­
tinel le . 

Catégorie de» jeune» femelle», 70 pigeons. — t«r 
Dineau Charles. Douchy ; g, Ledam Edmond \ n -
zin : S. Cart igny. Hérin ; 4. Flamenr Ch. Uouchv -
5. Thorel Emile, Kalsmes ; t. Derche Herin : ~' 
Leblanc Jules rPotite-Forêt; ; s. Bo« langue P a c i 
fi ls , Aubry ; 9. Boucher. Victor, Valenciennes : la. 
Hujet A . Hérin ; l t . Déruello Octave. Sent inel le • 
12. Roland Jules . Anzin ; 1:3. Martinache Jules ' 
Sentinel le ; 14. B o u l n n . Salnt-Waast. 

championnats d'EuTope à Milan, ont été vict imes 
d'une désagréable aventure a u cours de leur sé­
jour d a n s l a vi l le i ta l ienne . 

Qu'on en juge par l'article su ivant paru dans 
• Paris-Soir ». sous la s ignature de A. Covo. 

Nos champions turent fert bien reçus par la Fé­
dération Italienne, mai s il n'en fut pas de m ê m e 
en ce qui concerne la population mi lanaise ; ils 
furent pris plusieurs fois a partie parce qu'i ls par­

l a i e n t français dans la ru? et. en sortant d'un 
banquet, lis fu ient molestés, sans raison Voici 
d'ai l leurs comment se pro# i i s i t l ' incident MM. 
Supervielle, Parissel , Rottcntlue, Métayer, mar­
chant de conserve, rencontrèrent une jeun« fem­
me, et comme cela se produit fréquemment en 
l 'raree sans que c e soit un crime, l 'un d'entre e u x 
s . permit d'exprimer qu'el le était Jolie. La jeuno 
d a m e ne répondit pas, se contentant de hausser 
les épaules . L'incident éta i t donc terminé. Mal­
heureusement , il n'en fut p a s ainsi ; deux me*-
s ieurs Interpellèrent nos athlètes , leur reprochant 
cette parole Jugée inconvenante . Sur la demanda 
de M. Supervicl le qui leur demandai t qui l is 
étaient, ils exhibèrent des cartes du • Fasc io ». ro 
a quoi Supervicile leur riposta qu'i ls é ta ient ve­
nus en Italie pour dispnter le championnat d'Eu­
rope et que les fascistes ne l ' intéressaient pas. 
•Immédiatement, nos Ital iens crièrent au scandaU?, 
disant qu'il avait insul té la grande Ital ie et appe­
lant le-s carabiniers f irent conduire nos représen­
tants au poste a? pol ice Non contents de faire 
procéder â une arrestat ion arbitraire i ls ameu-
t. rent la fouie, qu i - sans savoir exactement ce qui 
s'était passé, se mit en mesura de passer nos i e -
pi-ésentants A tabac. Au co=te. il fut impossib.e 
de trouver un Interprète, pour mettre fin à ce 
malentendu et i! fut accordé comme une çirùcr. 
qu'ils dirent .. que nos athlète* ne soient pas m's 
en prison. Nous nous demandons ce que pen­
seraient nos amis et frères liitins, si des athïeh-s 
Italiens invites à venir chez nous, recevaient im 
semblable Accueil » Qu'ils ne craignent rien ! r i 
France nous sommes trop r c - i ^ n u r u x des lois de 
l 'hospitalité pour nous permettre il on venir aux 
mains pour un motif aussi stupide. Nous avons 
. nnondan. l'espoir quo pareil fa i t ne se produira 

CYCLISME 

LUXCMBOURC-LILLE 
le mardi 2-1 

. en vue de 
liste Luxem-

putee le 11 avril 19-6. a 
la Foire Commerciale et la teruat io -

L'nè importante réunion s'est l'ti 
décembre, a 10 b. 30. à Luxeniboi 
l 'organisation de la grande, course 

-Lill! 

BASKET=BALL 

POUR FRANCE-ITALIE 
L'équipe de basket-ball q u i défendra lès couleurs 

françaises contre l 'I tal ie a é t é formée c o m m e suit; 
Arrières : Beaufume (Bon ConseU) ; Conty (Stade 

Français) ; c en tre : D e l i n n o y (Tourcoinir) , avar.ts; 
Lafontaino (Stade Français) ; Thomas (Roinilrj) , 
remplaçant : l'.exnus (A.S. Moatferaaadaise) . 

à d e u x reprises, donjiajrt a ins i la victoire A son 
équipa. 

\ BOXE 

HOCKEY 
A ROUEN. LE NORD A BATTU LA NORMANDIE 

LES CHAMPIONNATS 
Division 

OE BELGIQUE 

D a r i u s Club T'.ruxeUcs bat L a Gantoise 
Union Saint-Gilloiso bat Antwerp F.C. 
l icerschot A.C bat Anderlecht 
B.C. do Malines et Borchem Sports , n u l 
( S . brugeo l s bat R.C. do Gand 
s t a n d a r d A.C. bat b . c . Brugeols 
Ti l leur F.C bat C.S Verviers 
m a t c h arrêté a la 40e minute , le terrain étant de 
v e n u imprat icable . 

Promotion A 

1 - 0 
3 — 0 
7 — 0 
3 — J 
H—0 
f>—0 
3 — 1 

tre dans les filets 
îeut alors avec fougue 
urs adversaires et uiar-

iKe pour l a 
•Raisuiois. Les v is i teurs 
e t à l eur tour m e n a c e n t 
quent 

Les Ralsmois dominèrent Jusqu e l a f ia d u m a t c h 
m a i s ne réussiront plus a traduire . 

A la suite de ce t te nouvoUe victolro, les Chemi­
n o t s teiintuer.t les matches a l ler s a n s ung dé­
faite, se c lassant Ire de leur série 

M. l'Jiuitrt fut l 'arbitre par la i t Que nous con­
naissons. 

Football Club Valancîennois 1A bat St-Amand 
1A par » but» A ». — Dimanche a e u Heu sur le 
terrain do l'Avenue de Famars , le dernier m a t c h 
dp championnat a l ler , de la série promotion.Pour 
c e dernier match , l e temps ne fut pas favorable 
e t l e u d'amateurs ont assisté à l a rencontre qui 
m a l g r é l a pluie tut très intéressante à suivre Les 
deux équipes d a n s lesquelles se trouvaient plu­
s ieurs remplaçants , rivalisèrent rie courage et pra­
t iquèrent du beau Jeu m a l g r é le terrain boueux. 
La victoire revint a u x Valenclennois qui confir­
m e n t ainsi leur bonne forme et l eur place ac­
tue l le de 3e a u c lassement d u championnat . A 

.\ S. Ttenaix bat White Star 
La ForestoisO bat Excels ior S.C. 
R.C. de Bruxel les bat Oude Gode Sport 
Saint-Ignace S.C. bat Stade Louvaniste 
Courtrai Sport bat U S Tournai 
R.C Votteu-F.C. Turnbout , 
F.C. Sérésien e t S . R U . Verviers. 
U.C. Votteuà-'IU enif sdr é c m f h y cmfl iypv 

Promotion B 
Ucclc Sport bat F.C. Dolbain 
Vlivorde et A.E.C. Mons. 
A S O.-tende bat Léopold C.B. 
Llersche Sport bat V.G Ostende 
Boom F.C. bat F.C. Malines 
C.S Tongrois bat A.S. Herstal 
T.S.V. Lyra, et F.C. Liégeois 

3—2 

6—1 
remis 
Ternis 

rgmhf 

D imanche ava i t l i eu à Rouen, sur l e Stade des 
Lilas, lo tournoi interrégional opposant l 'équipe 
sélect ionnée d u Nord â l 'équipe do Normandie . La 
premiéren otnmée fu t Tictoricuse par 2 g u t s à 0 
après prolongat ions . 

Les Nordistes f irent preuve d uno technique su­
périeure, m a i s leurs efforts furent souvent annihi ­
lés f a r l 'ardeur Ue leurs adversaires q u i jouèrent 
avec beaucoup de courage La première mi-temps 
fut assez égale , m a i s a u c o u r s de l a seconde, les 
Nordistes prirent u n assez ne t a v a n t a g e sans pou­
voir cependant réaliser, grâce A la splendide dé­
fense d u goa l normand Bécrct et de l 'arrière Fal-
cot-Vigue. Aucun but n 'ayant été m a r q u é pen­
dant le t emps rég lementa ire , on d u t avoir re­
cours a u x prolongations. La première fut assez 
éga le , m a i s a u cours d e l a seconde, l ' internat ional 
l 'euchot , avant-centre nordiste, réussit à marquer 

La g a l a pugilistlcju» d» l'Académie de* Sport» a 
Roubaix. — Belle reunion d imanche , bien suivie 

par un nubi le nombreux. Combats bien équi l ibrés 
e t ardemment disputée e t déroulés d a n s l'ordre 
su ivant : \ 

S ix reprises d9 5 ' : Hennebelle , M k., é lève Du-
bus, va inqueur a u x points de Dainhaut . 

Vandeiaeene. 43 k.. é lève Dubus. va inqueur a n x 
points de Duhein, d'Hénin-Liétard. 

. . . . . . . . j j j X reprises do 2* : Gydé Jeune, va inqueur aux 
i i u > i , r po ints de Poutr in , d'Hénin-Liétard. Beau combat 

m e n é avec v igueur par les deux adversaires . 
I Serbruyno. é lève Dubus, bat Sommers, de Cour­

trai , par knock-out a u 1er round. Rapide e t nette 
' v ictoire d u bri l lant boxeur S e r b r m n o 

Baudaert (Dubus), va inqueur de "tiestaere (Coor-
tral), par knock-out a u 9e round. Manifeste supé­

riorité do Baudaert . 
Dix reprises de 5' : Gydé (Dubus), va inqueur du 

Hol landai s Kool. D^s l a première reprise, Gydé 
accuse sa supériorité . Koll va A terre a u 2e round 
S fols pour 8". au 3e round trois fois, enf in a u 4e 
pour l e compte . Eool n'était pas u n adversaire 
pour Gydé. 

L U T T E 
NOS LUTTEURS ET LES FASCISTES 

Quelques lut teurs fa isant partie u -
française qui vient de se couvrir d e g loire a m 

MILAN 
l 'équipe 

N O S BELLES FAMILLES 

RUGBY 

Lille R j g b y A.C. bat Cheminot» St-Quentlnole 
par i« point» â 11. — Dimanche , à. St-Andrô, le 
Lille R.A.C. recevait e n m a t c h amica l les Che­
minots Ue St-Quentin e t tr iomphai t après u n e f a r -
tlo très d isputes par 14 points A i l . 

Ce m a t c h tut très équi l ibré, Ves avant s l i l lo is 
supérieurs en poids et en science, furent les art i ­
sans do la victolro -. l es SVQuentlnols égal isèrent 
par leurs l ignes arr ières excel lentes d a n s l 'atta­
que. 

En nremièra mi temps, les Li l lo is qut dominent 
en mêlées , conduisent de Jolis dr ibbl ings sous 
la direction de H. r.cfobvre, qu i marquo tul-méme 
U n i s essais succcssl is . 

A la mi-temps, le R.A.C. m è n e par 9 A 0. 
Dès l a reprise, s t -Quentin a t taque par ses trols-

quarta, mai s les charges échouent sur une défense 
irupeccable.Failou.x fait Jouer aux pieds ses avant s 
et, dés lors, les cafoui l lages succèdent a u x hors-
Jeu sans répit St-Qucntin marque deux essais par 
surprise et 11. Lefebvro, d u R.A.C..après une splen­
dide charge do 40 mètres sert Despature qui mar­
que en coin Douce, l'arrière l i l lois , fut l a grand* 
révélat ion. Sont a c i ter au R.A.C. : Cazeaux, Rou-
zaud e t le prest igieux Lctebvre ; Il St-Quentln 
Leblhan et Fa i toux . 

l 'occasion 
nale de Lille. 

Assistaient à cette réunion : MM Marcel Cahen, 
députe, écheviu 00 la ville de Luxembourg, au­
quel fut dévolue la Présideuee t Jacquemart , con­
seiller erésiéral, président do la Fédération ries 
Sports Athlétiques du Luxembourg et grand a m i 
de la France ; Collard, Ingénieur, a t taché a Son 
Altesse Royale le Prince Félix do Luxembourg : 
lo Do.te:ir PL'iftcr. président de la Fédération 
Sportive Luxembourgeoise : Emile Vanhaeghe. stt-
reeteur de l'Office Commercial Français ; Jean 
« .ueuuin; . consei l ler du Commerce extérieur de la 
F i a n c e : Ravaud, Commissaire général ; MM- De» 
g r j s e et Georj.es Vyt. du Comité Lillois, ass.s-
taient également A la réunion. 

H Marcel Cahen, souhaita tout d'abord la bien­
venue aux membres du Comité Français H fit 
connaître A l'assemblée que lors de la prochaine 
réunion généra le , le Comité Luxembourgeois se­
rait définit ivement const i tué et que tous les sports 
y seraient représentés. 

Au début rie Janvier, e e Comité se réunira et 
procédera a^ers A la Constitution d'un Comité 
d'Honneur. 

M v y t . répondant A M. Catien, remercia les 
Luxembourgeo is Ue l eur a imablo a c c u e d e t leur 
adressa lo Salut du Comité Lillois. 

U . l tavaud donna ensui te connaissance des Iti­
néraires possibles, n o t a m m e n t do l ' i t inéraire a 
travers la Belgique. 

Deux parcours ont été envisagés : le premier 
passant pur Dînant, N a m u r e t Charl<»rol ; l e se­
cond par Dînant et Cliarlcrol seulement . 

11 fut déchlé que M. Ravauil s'occuperait dés 
maintenant d'élaborer le règlement de la cour­
se do la qualif ication des coureur- , qu"U se met­
trait en rapport avec les Municipalités Intéres­
sées : qu'il reconnaîtrai ' la route, organiserait 
les contrôles et le tlécliage. I » Comité Luxem­
bourgeois s 'occuperait du départ de la course et 
rie son i t inéraire Jusqu'à Arlon. l e Comité U l -
lo's serait c h a r g é de son coté, d'établir la liste 
des prix et des primes et d'organiser l 'arrivée do 
la course. 

Ajoutons que les engagements pour l a cours». 
I .uxembourg-Liiia pourront être pr i s dè s l e ta 
février 

A rissm*) de la réunion eu t l ieu un déjeuner 1'-
l ime ou cours duquel on l eva les verres a u succès 
de l 'epreure. 

HIPPISME 

L exposition do la société « La Patrie a 

Cette Intéressante manifestat ion eirganlsée aven 
les concours Uu président d'hbnxieur <-'o la socié' 
« La Patrie • : M. Arsène Edouard Hâve d e st . 

t Georges Tambour, président ; Delplanqun. vice-
président ; LebJanc. secrétaire : Lcnaalre chef <n 
leva! cr de matériel et plusieurs a u u e s coHa-
borateui.-. 

L'exposition avait l'^u au local de la société 
4 rue d ' i lautniont dans une salle grut iment amé­
nagée, ou 90 sujets étaient présenté-. 

Le matin a 10 heures eu t lu u la réunion d u 
Jury. 11 était présidé par M. Marceau Det ieniv \ 
président de lX ;niou des sociétés coloinbophifes fin 
Maubeugr Hautmont ; de MM. Courtln président 
du sous gr-OL'pemeut de l 'arrondissement ,1'Avesor-» 
de la Fédération colombophi le d u Nord : Cobbeaux 
et De-inenlaere de Roubaix. 

Avant, les opérations du jury les oi v u isnteors 
avaient reçu la visite de M Fontaine. 1er adjoint, 
qui avait terni à assurer !<-4 c o n l o n n e u - de s t 
; yinn,,i i . ie pei icmcel le et de ce l le de l a M u m -
cirw'.ité. • -

l e » examens du Jury forent terminés vers nxki'. 
Le public fut a d m i s dans la salle 

et Celle-ci DA desAmnlil 
foi metnre. 

I-o soir à T") heures 3! 
des 60 magni f iques prix 
l 'exposition. 

Elle fut présidée par M Fontaine. .. 
e t faite m p^éaence de MM. Caff iaux e t Jlernaji" 
<lez consei l lers munic ipaux et cle toute la, coxnnus-
s ion. 

Des dlscour.i furent prononcés par M. U a y e , a s 
nom de la société « La Patr ie » et par M. F o n ­
taine a u nom Ue la Municipalité . 

Voici le palmarès de c e concours : 1er prix MSf. 
R. Gnclton ; 2c, M. R. Guelton ; 3e, Khihor FiéveB 
<t cn^uile dans 1 ordre : MM. Jutes Dclplanquie. 
t a m i l l e Masson. Albert Pair-rot, Georges Micbe.*. 
Victor Michel. Félix ROUM--.-. Marc-1 Ogr.-r (10e et) 
l i e prix.. Ernest Michel, Honé Manie-'. Ju le s pt t i i 
l ip i* . Julien Kos^yrnoi, F tnes t Michel. Jules G e r . 
main , Fen iand Michot, Ogcr, Barge , luifour. Hae-
g e m a n , Rov-ignol. I>emaive. 1 cblauc. lt' . iisie^ CVeri 
Lexert. Joiris . Mercier. U.iesrt.-ixuiu, 1;...-.-b,-noI, Le-
maire . Lcblaiîc. Durenne. Mercier, Meunier Jcrrrv 
Tevort. Cioothyns, Crapez, Germain M..~soii n a w 
Huroaux. Haye. Miunez. Dclplanqué. 1 ,t-vot Tain-
l--e.tr. Mii'liot, Pauvrot, Phil ippe. Ami 11s. srtchoi 

Vigniez. Dussart , HacgeiEuii et Goetbynai 

adjoto». 

Flurimono 

SUPEFE£ 
C€FFHtT 
«»———K C O N T E N A N T K - ~ » 

j . " o > u p i 
1 0 0 Cartess 

SUR BRISTOL, 

ÎOO EitTdoppes 
ASSORTIES 

C0UP.SCS A ENCHIEN 

l i e COIUSE. — 1. Ira I. Bédeloup. If. 31.50 ; P. 
tk.ua — 2 Bueentaure. l ï iolfo. p. 17.0O. 3. Co­
cotte 11, W, eVndrews, p. 20.00. 

9e COL*B8E. — 1 Fad/ i l le , Caron. g. 132.09 ; p. 
33 00. — 2. Charivari, Loiseau, p. 23.L0. 

3e CuUltSE. — I. Good Luck If, J. 
P. 30.30. — 2. Théase. Caron, p. M 
barcs, Romain , .p. 28.00. 

4e COURSE — t. F l y m g Chut. Riolfo. g. 95.50 ; 
r,. ...| 00 — 2. Rigolo VIII, Dclfarguiel , p . 13.30. — 
3. Val d'Or. Caron, p. 18.00. 

"6e COUItSF. — 1. Sat'lon, Coret. g. 575» ; P. 
30.30. — S. Irait, d'union, Delfarguicl , p. 69.00. — 
3. 11..1V W a y . Andouard, p. 31.30. 

Ce COURS!:. — 1. La Madelra, J. Luc. g. 62 O : 
P. 10.50 — 2. Be l ieganlc , R. Vaycr, p. 18.30. — 3. 
UiVdi III, L. Loiseau. p. 20.30. 

COLOMBOPHILIE 

Dernière exposit ion du 13, médait l3 donnée par 
Esroffier. prix Ucxroi lence : M. Lefebvro Aimé, 
par M. Monnicr : M. Mcrens Alphoxise. 

Prix au p lus beau résultat : M. Wanticr Ch. 
Objets d'art : MM. I^urent , I efebvre Aime. De-

vaux t h . , François O. ; médai l lrs : MM. .Iran 
Alphonse- Dubus E.. Fourneau, Dhainaut , Demie/, 
La gâche. Salez M., Devairx J. 

Diplômes : Anneron. Deregnaucourt, SQVCIOC, Ed. 
V1011. 

Distribution des prix 40, rno d e Bel la in , le 
<liinanche 3 janvier de 2 a 3 heures. 

Tirage des souvenirs cïo l 'exposit ion : 
37"1 S'.9 3331 88 419 36S4 KM1 « 3 7 
."..•12 7 i , ::3 3797 3789 3344 3631 ( U 
30.0 37T8 3902 3428 56 3749 31 

Les bons sont à la disposition des gagnants 
au s iège 40, r u e de Bellain ju—u'au 15 janvier. 
Passé cet te date ils deviendront la propriété du 
gTOupem;nt. 

| N o t r e s * S r i © des CofrrsoCes 
A 7 f r . S O e s t . 6 p o i s « ^ « 

11M ̂ ÊÊÊKÊ Ê nos BnÉMi 
_ _ _ _ _ _ _ss» p l u s u s é e » _ 

9 #|_ M E S S O N 
T A I L L E I M 
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REMPLIR U formule ci 
en éc r ivan t t r è s l is iblement . 
LA remet t re avec 7 fr. 7 S à 

votre marciîar»c] de journaux on noce 
l'esrvoyer avec mandat-poste de 8 f . 7 S 
si vous désirez recevoir votre com­
mande franco par poste. 

C O F F R E T 
—»_ér» èi o n c l - t <*«**» _ , 

Rédigez la carte comme 
désirez l'avoir : 

'FKcILLETO.V DU 20 DECCMDRB 1X3.— X» S9 

urmum 
ou 

11 faut dirç, du reste, que la Claire de 
l 'heure présente ne ressehiblait plus guère 
à la Claire de* ar.jiôes précédentes et que la 
crue?, le charme, l'esprit actuels de Mlle 
Tairpin étaient du -nouveau non -seulement 
pour M. Vélicien, troi ne s'ocouipait point 

.d'elle autrefois, mais même pour lea gens 
qui ia connriin—isnl le mieui: depuis long­
temps. 

Loutre était la set-îo à ne point a<irnircr 
cette tran-sformatioa, à no paj s'en réjouir : 
il est vrai qu'elle seuls savait, elle seule 
aurait pu montrer le ver qui rongeait au 
cœ'ir cette belle fleur épancuie. 

Pour une fille habile, tenace, Mlle d a l r e 
était une fille habile, tenace, pereévôrantu 
surtout dans la ciissiniuialion. 

Dans lc"3 jours qui suivirent immédiate­
ment la dis>perition mystérieust'. — et, on 
pouvait le craindre, la mort de ?.lile de Mé-
rans, — cilj s'était bien {SMrdéo de montrer 
n M. l'élieien le moindre coiilentenient de 
la suppression d'une rivale, do papilioimer 
autour de lui davantage qu'à l'ordinaire, de 
paraître profiter bruTalement des chances 
que |ui procurait le malheur d'une autre. 

Quelques rares fois; seulement, elle se fit 
•Çpir pur lui, au milieu ûcs ma3iifest«tiot;s 
rarie douleur touchante : elle eut l'idée _é- . 

néréide d'ouvrir une souscription pour que 
l'.ambcTCourt élevât au cimetière un rno-
iiurneiit en mémoire de l'institurice regret-
ti>.- ; enfin, elle fit tout pour se mêler dis-
crètétneni, mais inévitablement, dans 1'a.me 
de M. FéÛcien, aux plus consolants souve­
nirs ue sa chère morte. 

Au fond, elle enrageait de voir lo cul'.e 
ret que le jeune homme gardait à la 
"ma du Pré-Jacques ; mais elle ne s'en 
uiétait pas beaucoup, attendant l'effet 

certain du passage des années sur les plus 
sincères douleurs, se disant que pour sur il 
11e chercherait jamais à aimer aillews, ee 
répétant avec une patience de fauve qui 
guette sa proie que son heure à elle sonne­
rait, sonnerait tôt ou tard, dût-elle encore 
porter une main audacieuse sur l'horlogs» 
du Temps et faire violence à la Destinée. 

Et, déjà, h ce moment, le loyal M. Félicien 
lui avait su gsré de son dévouement dans 
là construction d'Un monument funèbre, de 
sa générosité persévérante à le couvrir de 
fleurs, ce qu'il n'aurait pu faire, lui, sans 
scandale, de la noblesse avec laquelle elle 
lui avait paru s'élever eu-dessus des mes­
quines jalousies de femme. 

Innoceut M. Félicien qui aurait sans 
coule été plus aviso on fait de stratégie mi­
litaire qu'il n'était clairvoyant dans les ma-
rii_uvrus d'urne jeune fille marchant à la 
conquête du mari rêvé, voulu par tous les 
moyens, même les plus lâches, même les 
plus ténébreux. 

Puis, la guerre venue, Claire avait cher­
ché un dérivatif à ses remords secrets dans 
une activité prodigieuse pour l'organisation 
de la défense nationale ; elle avait voulu 
racheter un passé, malheureusement irré­
parable, par des trails de courage, par des 
u^i'-s rie patriotisme héroïques, fous. 

Plu-sieurs fois elle avait brisé les fils du 

télégraphe allemand ; elle avait amené des 
déraillements sur la ligne de Saint-Aubin, 
par la pose de pierres ou le bouleversement 
de signaux ; habillée en homme, elle avait 
longtemps fait un service de vaguemestre 
entre les divers corps de troupes françaises 
auxquels elle portait des lettres, des jour­
naux, du tabac malgré les patrouilles de 
unions. 

Et enfin, blessée d'une balle perdue, 
alors qu'elle fuyait sous bois la poursuite 
des cavaliePs ennemis, elle avait reçu te 
ruban jaune de la méxJiaille militaire, ce 
ruban plus souvent teint de sang que le 
rouge de la Légion d'honneur. 

Elle cimait M7 Félicien, elle le voulait, il 
le lui fallait d'autant plus qu'il ui coûtait 
déjà un crime, déjà le repos de toute sa 
vie, d'autant plus qu'il aimait encore ail­
leurs dans le passé : être Mme Maison-
neuve, entrer à La Loubière, finir par se 
faire chérir de l'indifférent, par arracher 
de son cœur les dernières racines qui le 
rattachaient à sa Béatrix, voilà le but vers 
lequel elle tendait avec une énergie de fer. 

Ce qui aurait pu lui manquer autrefois, 
dans une comparaisons avec ia morte, elle 
l'avais acquis, et.de plus grands seigneurs 
que le capitaine Maisonneuve eussent été 
tiers de mettre leur main dans la menotte 
de cette petite Claire Tanipin, devenue célè­
bre par sa bravoure, son esprit, sa beauté 
blonde d'une extrémité à l'autre de l'ariron-
dissehient de St-Aubin. 

M Félicien et elle étaieitt maintenant les 
deux gloires de Rambercmirt. 

Aussi, dans la crainte qu'ils ne leur écha-
passent les i s du villajre les fondaient-
ils en une seule, gloire familiale, les pous­
sant l'un vers l'autre par des souhaits de 
mariaKe. alors même qu'ils ne se seraient 
point convenus, attirés 

Ce oui: l .s sens disaient, souhaitaient 

tout bas. eux s'en rendaient compte, l'en-
t » ? n d a i e n t s a n s a v o i r b e s o i n d ' é c o u t e r : 
la fatalité était là, les enserrant de ses 
chaînes infranspibles, et elle avec ivresse, 
lui avec teeireur, avec quelque chose com­
me du remords sentaient bien qu'il fau­
drait qu'un je ~r ou l 'autre on les mariât. 

Le souvenir de la morte se dressait de­
vant M. Félicien chaque fois qu'il pas­
sait en face de l'école des filles, chaque 
fois qu'il prenait le ch_ nin des Saules, 
chaque fois que de loin il apercevait la 
monument du cimetière ou les toits ef­
fondrés du vieux moulin ; mais ce sou­
venir, sa raison l'écartait, le recachait 
dans un coin de sa mémoire, le coin à 
jamais fermé où s'enferment et s'enfer­
ment pour tous, les remords, les regrets, 
les rêves tronipeuxs. les reliques de l'af­
fection. 

Il avait maintenant plus de trente-six 
ans, il était pauvre, ses domestiques 
vieillissaient, et s'il aimait toujours la 
solitude, il lui faiblit cependant songer 
à "manger du pain, à acheter des vête­
ments, à entretenir L a Ix>ubière, à faire 
valoir le domaine : tout cela à une époque 
où la vie était devenue plus difficile, tout 
cela à un acre où il ne pouvait déjà plus 
guère embrasser une autre earrière. 

Certainement qu'une union dans les 
conditions où Mlle Claire s'offrait à lui, 
ce n'était point sou idéal du maria'T2 réa­
lisé : il v eût voulu ce <jue Béatrix au­
rait pu seule lui donner plutôt 1P fusion 
de detsc âmes pareilles qu'une associa­
tion d'intérêts. 

Oui, mais le gros bon sens populaire 
ne cesse de répéter que « T%n ne vit pas 
d'amour et d'eau fraîche », ce qui l'eût 
un peu attendu avec Ja pauvre cliere i 

morte ; et aussi que « l'on vit encore 
m o i n s a v e c l e s m o r t s ». 

11 lui fallait donc chasser d'inutiles 
rêvasseries, se faire une raison, se répé­
ter qu'en ce bas et triste monde, les cho­
ses ne marchent point toujours au gré 
du désir et que l'on n'y passe point son 
temps à cueillir des roses, mais à essayer 
de mettre de coté quelques économies 
pour ses vieux jours. 

Et puis Claire n'était plus si différente 
de Béatrix qu'il lui avait paru jadis 
comme valeur intellectuelle et morale, 
même comme beauté. 

C'était une beauté blonde ai lieu d'être 
une beauté brune, mais une beauté qui 
avait tout autant de charmes dans son 
genre que l'autre en avait autrefois ; elle 
avait pris du corps, s'était affinée comme 
manières. Une tristesse vasrue répandue 
s u r sa personne la rendait vraiment sé­
duisante ; elle s'était faite bonne, accueil­
lante, et l'on eût trouvé avec peine une 
dernière perfection à lui souhaiter. 

Elle avait voulu être ainsi pottr; res­
sembler à l'autre, pour gairner l a^ :œur 
de M. Félicien, un cœur fermé, mort, et 
elle l'était rlc lue, elle avait ouvert ce 
cœur, elle l'avait ressuscité : elle avait 
enfin vaincu à force de vouloir. 

En mars 1919. Mlle Claire, désormais 
Mme Félicien Maisonneuve, faisait en 
maîtresse sont entrée à La Loubière. cette 
Loubière cjui lui coûtait si cher ! 

Sa sœur Louise n'avait pu être demoi­
selle d'honneur, car l'ovant-veille du rna-
viasie elle s'était alitée avec une fièvre céré­
brale. 

Elie était à l'agonie à l'heure même oit 
la mariée, dont il avait été impossible de 
remettre le mariatre à un Mitra jour, sortait 
de l'église au caiiUon des clochas ei passait 

d rvant lea fenêtres de la maison d'école» 
fenêtre aux voiets cios comme ils Z'ctaieoti 
le jeudi de la Fête-Dieu d'autrefois : coînci-
dence étrange ce jour du mariage de Claire 
était aussi un jeudi, un jeu-li eie gai soleil 
einde congé pour l'institutrice, comme le 
jeiff.'l e' de la mort de Béatrix 

Présagea sinistres pour qui. 
do l'ûitportascQ aux présagea i 

rx 

:ût attache 

LARC-EN-CIEL 

f.a môle Madeleine, bien vieille, ne sor», 
tait plus guère du Chalet que quand on ve. 
nait la chercher en voiture, mais elle s'in­
téressait plus que jamais à M. lUivmonfa 
et à Mlle Louise : toute « n estime et toule 
son affection pour eux, elle les avait pas­
sées â Mme Laprunc .excellente personne 
du reste. 

Et c'est celte dernière qui |n remplaçait 
dans lo;:t ce qu'elle aurait voulu faire pour 
eux et que l'âge la rendait incapable d'ac­
complir. 

Le Creux d'Enfer n'était pas bien éloigj'é" 
de Hamberoourt : la femme du garde du 
Chalet y courait quelquefois, lors d'une de 
ses courses au village, afin de porter de» 
nouvelles au solitaire de la seconde maison 
forestière, avec son blanclûssago duquel 
elle s'était aussi chafgée. 

Ce fut ainsi que M. Raymond connut ce 
qui se passait aux Saules : tout ensemble 
le nlariage de Mlie Claire et la maladie <i• 
Mlle l.ouise. 

Depuis plus d'un an que Le Choléra mot»» 
rar.l lui avait fait son extraordinaire rêvé-
latioi_le garde iénécnissai— cherchait. .*__By 

' 
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